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CHAPITRE VII.

DE LA MISSION DITE DV SAINCT ESPRIT AUX NIPISSI-
RINIENS.

ES Afkiksanehronons {elon nos Hurons, ou
L Nipiffiriniens felon les Algonquins, font vne
Nation de la langue Algonquine, qui tient plus
des errantes que des fedentaires. Ils femblent auoir
autant de demeures, que 1’année a de faifons: au Prin-
temps partie demeurent pour la pefche, ot ils la pen-
fent meilleure, partie s’en va en traite a des peuples
qui s'affemblent au rinage de la mer du Nort, ou
glaciale [87] fur laquelle ils voguent dix iours, apres
en auoir fait trente par les riuieres pour y arriuer.

En efté ils fe raffemblent tous, fur le paffage des
Hurons aux Frangois, au bord d'van grand lac qui
porte leur nom efloigné de Quebeq enuiron deux cens
lieu€s, & de nos Hurons enuiron {eptante, de forte
que leur demeure principale eft comme aux deux
tiers du chemin de Quebecq & nos Hurons.

Enuiron le milieu de 1’Automne ils partent pour
s'aprocher de nos Hurons, {ur les terres defquels ils
paffent ordinairement 1’hyuer: mais deuant que d’y
arriuer, ils pefchent du poiffon le plus qu’ils peuuent,
lequel ils font fecher: c’eft la monnoye ordinaire de
laquelle ils acheptent leur principale prouifion de
bled, quoy qu’ils viennent garnis de toute autre mar-
chandife, eftans gens riches & accommodez. Ils cul-
tiuent quelque peu de terre proche de leur demeure



